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10 ans dans la vie de l’association
André et Gaétan Cossette

André Cossette

La fondation
Une  réalisation  naît  toujours  dans  le  rêve  de
quelqu’un.  Dans  le  cas  de  notre  association,  le
rêve est d’abord celui de Denis Cossette (St­Tite).
Je me souviens très bien de ce jour où il vint me
parler  de  son  projet,  environ  trois  ans  avant  la
fondation  proprement  dite  de  l’Association.
J’avais  trouvé  l’idée  intéressante  mais  j’étais
alors très occupé et j’ai dû refuser de m’impliquer
dans  un  projet  qui  exigerait  une  disponibilité
certaine  de  ses  fondateurs.    Mais  c’était  sans
compter sur la force de conviction de Denis jointe
à  la  détermination  de  sa  soeur  Claire.    Le
stratagème (?) a consisté à  m’inviter à de simples
rencontres exploratoires chez Claire. Nous avons
tenu  quelques  rencontres;  puis  Claire  a  invité
l’autre  Denis  (St­Narcisse)  à  se  joindre  à  nous.
De  mon  côté,  je  n’en  étais  pas  pleinement
conscient, mais j’avais déjà le pied dans l’étrier.

 Et  puis  un  beau  jour,  Denis  (St­Tite)  et  Claire
décident  que  le  temps  des  discussions  est
terminé : ils ont demandé les lettres patentes.  Je
n’avais pas prévu le coup.  Dans mon esprit, nous
en  étions  encore  au  stade  préparatoire.    On
m’offrit gentiment une présidence que je  refusai
mais j’acceptai volontiers par ailleurs de devenir
le  directeur  de  la  recherche,  convaincu  qu’une
association  qui  ne  repose  pas  sur  une  connais­
sance  suffisante  des  origines  de  ses  ancêtres  ne
saurait être bien solide.

Le 8 septembre 1998, la réunion que l’on pourrait
appeler  « de  fondation » se  tint à Saint­Narcisse
au local de la Société historique situé au sous­sol

de  la  Bibliothèque  Dr  Gérard  Desrosiers.  Une
dizaine de personnes avaient été convoquées.  On
mit  sur  pieds  le  comité  directeur  en  nommant
Henri­Paul  à  la  présidence,  Claire  à  la  vice­
présidence, Denis (St­Narcisse) comme secrétaire
et  Claude  comme  trésorier.    Je  devins,  comme
convenu, directeur de  la  recherche.   Des  raisons
de santé contraignirent Denis (St­Tite) à se retirer
mais  il  fit  généreusement un don  qui  permit  de
couvrir les premières dépenses liées au lancement
de l’Association.

Les Lettres patentes créant officiellement l’Asso­
ciation des  familles Cosset/te  Inc.  furent  émises
le  20 octobre 1998  et  l’assemblée  générale  de
fondation  eut  lieu  le  30 octobre,  à  la  salle
municipale  de  Saint­Narcisse;  43  personnes
adhérèrent  au  projet  en  prenant  leur  carte  de
membre officielle.  Le rêve devenait réalité et ce
numéro  fera état  de cette  réalité en  montrant ce
que  notre  association  est  devenue  au  cours  des
années.

Quelques moments forts
Pour  l’instant,  ici,  je  veux  évoquer  quelques
moments qui ont été pour moi des moments forts
de la vie de l’Association.  Je pense en particulier
aux voyages sur les traces de l’ancêtre.  D’abord,
ce  fut  un  premier  voyage  mémorable  qui  nous
conduisit  à  Saint­Hilaire­des­Loges,  en  Vendée,
autrefois appelé St­Étienne­des­Loges, d’où notre
ancêtre  Jean  Cosset  partit  pour  la  Nouvelle­
France  probablement  en  1665.    Il  y  avait
beaucoup  d’émotion  dans  l’air  ce  jour  du  7
septembre  2003  où,  après  plus  de  trois  siècles,
une dizaine de Cossette du Québec réalisait enfin
un  pèlerinage  de  retour  aux  sources  dans  cette
petite  commune où  le maire, M. Bernard Bœuf,
avait  solennellement  revêtu  l’écharpe  aux
couleurs  de  la  République  française  pour  nous
accueillir  officiellement dans  la  salle  du conseil
municipal.    L’autre  voyage,  qui  complète  en
quelque  sorte  le premier,  a  conduit  sur  la Côte­


